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Volontaire en sécurité a lim entair e pour ACF Sri Lanka 

Textes et photographies de

En collabor ation av ec 





Photographies et textes : Laurent Theeten

Laurent Theeten, 29 ans, est Agronome tropical de for mation 

et Photographe.

Il a travaillé pour ACF en Haïti puis au Sri Lanka, notamment 

à Jaffna, sur un pr ogramme de relance économique suite au 

Tsunami de décembre 2004 mais également au conflit qui a 

affecté la population de ce district. 

En 2005, Laurent envoie chaque mois une photo, un cliché de 

la réalité de sa mission pour ACF, la vie et l e travail des 

volontaires sur place, l e sort  des populati ons... 

En 2006, il y retourne pour faire une mission d’évaluation sur 

des poches  de vul nérabilité en zone cinghalaise.

Il nous li vre, en commentant ses clichés, ses i mpressi ons du 

terrain, son anal yse de la situati on, du contexte d’inter vention 

d’ACF.
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Zone 
à majorité
tamoule

Zone 
à majorité
cinghalaise

Le Sri Lanka

Depuis 30 ans, le Sri Lanka es t coupé en deux en raison d’un conflit inter-

éthnique

En 2002, un cessez-le-feu es t signé apportant un début de stabilité.

Un tsunami touche fin 2004 le Sri Lanka, faisant 35 000 morts.  

Des centai nes d’ONG affluent al ors dans le pays. 

Depuis 2006, on assiste i mpuissant à la r eprise du conflit ar mé.
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Base de Jaffna, Avril-décembre 2005

Zone à majorité
tamoule
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Lorsque j’arrive sur Jaffna, 4 mois après 

le tsunami, les vil lages dév astés du bor d 

de mer témoignent encore de la vio lenc e 

des vagues de 3 mètres ay ant rasé les 

premièr es maisons et endommagé les 

habitations jus qu’à plus de 4 kilom ètres 

dans les terres.

Refaire sa vie quand on a tout perdu 

Destructions dans la zone de Point Pedro, Péninsule de Jaffna, avril 2005



Destructions dans la zone de Point Pedro, Péninsule de Jaffna, avril 2005



En avril 2005, les communautés de pêc heurs de la côte 

sont encor e regroupées dans des camps de déplacés et 

n’ont plus les ressources matérielles pour retourner 

pêcher. Elles devr ont encor e attendre 4 mois pour se 

réorganis er et recevoir les filets et les bateaux d istribués 

par les ONG et près de 9 mois, dans le meilleur des cas, 

pour habiter de nouv elles maisons reloc alis ées plus dans 

les terres. 

Ainsi, outre leurs drames humains personnels et la perte 

de leurs b iens, les famil les do ivent également accepter 

l’inactivité forcée et leurs nouv elles conditions de vie 

spartiates. 

Famille habitant dans un cam p de déplacés sur Point Pedro, Péninsule de Jaffna, avril 2005



La délicate mission d’agir vite tout en assurant une aide de qualité

Plage de Kara inagar, île en face de Jaffna, enc ombrée d’em barcations traditionnelles en partie endommagées par le tsunami, mai 2005
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Un p;?heur répart son filet dans un camp de déplacés de Point Pedr o, Pénins ule de Jaffna, avril 2005
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Distribution de filets à une coopérativ e de pêc heurs de Kara inagar, mai 2005



Vérification des listes de bénéficiair es pour une d istribution de filets à une coopérativ e de pêc heurs de Karainagar, mai 2005



Intervenir à l’échelle d’une population tout en s’assurant d’un réel impact individuel

Lors d’une vis ite de terrain, j’obs erve le lagon peu pr ofond qui entoure 

Jaffna et qui est de nouveau env ahi par les filets à crevettes, signe que le 

support des ONG commence à porter pr ogress ivem ent ses fruits.

Installation d’un nouv eau filet à crevettes dans la baie de Jaffna, juin 2005



Il est important de garder à l’es prit que 

même si des distributions de grande 

ampleur brass ent de gross es quantités 

d’ar gent et nécess itent de lourds 

moyens logistiques, notre action se 

résume souvent au n iveau de chaque 

famille à une aide modeste de 

quelques dizaines d ’eur os. 

Il est donc primordial de cer ner aux 

miens les besoins des populations 

vulnérables pour que nos programmes 

se révèlent effectivement utiles 

notamment en ce qui concerne la 

relanc e économique. 

Récoltes de crevettes dans la ba ie de Jaffna, ju in 2005



Assurer un suivi de notre action après chaque distribution

L’enjeu principal de la relance éc onomique est de s’ass urer que l’activ ité

rémunératrice génér ée par le soutien d’une ONG a permis aux 

bénéficiair es d’ac quérir un début d’autonomie pour l’avenir. 

Récolte du paddy sur les p laines de Trincomalee, juin 2005



Or, d’une part, les cycles courts de pr ojets ne 

permettent pas toujours de faire des suivis 

appr ofondis des programmes agrico les 

notamment quand les récoltes ont lieu p lus de 

6 mois après les distributions. D’autre part, il est 

souvent difficile d’évaluer le réel impact d’une 

distribution de sem ences agrico les sur le 

moyen terme, par exem ple. 

En effet, quelle que soit l’aide apportée, 

l’agr iculteur devr a pour cu ltiver faire appel à un 

système de prêt informel souvent à des taux de 

remboursement très élevés, ne sera it-ce que 

pour louer sa terre dans bien des cas, ce qu i 

n’ass ainir a pas sa situation économique s’il 

contracte des dettes en raison de mauv aises 

récoltes. 

Prépar ation des terrasses pour la cultur e du paddy dans les va llées fertiles de Badulla, nov embre 2006



Petit producteur de paddy, Badulla, nov embre 2006



Ainsi, ce que l ’on a pu constater sur Jaffna, 

notamment, c’est que l’aide régulière et 

partiel le des ONG en semences de riz 

revenait au final à subventionner et 

entretenir chaque année une pr oduction 

agrico le très peu rentable du fait des coûts 

élev és des intrants (engra is et pesticides) 

et du manque d’eau chr onique dans la 

région.

L’une des a lternativ es serait de pr omouvoir 

d’autres types d’activités éc onomiques 

complém entair es afin de rendr e les 

agricu lteurs moins dépendants des a léas 

climatiques. 

Les puits sont salés et presque à sec alors que la saison de cultur e 
devrait dé jà commencer sur Jaffna, septembr e 2006



Quand les conditions le permettent, personnaliser au mieux notre action

Sur Jaffna, six mois après le tsunami, 

nous ess ayons de cibler les familles 

n’ayant reçu auc une a ide de la part 

d’ONG alors qu ’el les font partie des 

plus vulnér ables notamment en raison 

des 30 ans de conflit armé. 

ACF identifie donc des bénéfic iair es, 

que ce soit des v euves, des chefs de 

famille sans ressourc es ou des 

handicapés légers, pouv ant assum er 

une activité éc onomique. Cinq mois 

sont nécess aires pour final iser le choix 

des pers onnes, la conception et la 

distribution de kits, les formations 

techniques et de gestion des revenus. 

Une vie ille femme veuve reç oit un petit élevage de poule de chair pour av oir un rev enu d ’appoint toute l’année, Jaffna, novem bre 2005
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Explication des bases élémenta ires de la gestion des rev enus à une pers onne souffrant d’un handic ap 
léger et ayant choisi de commenc er une petite activité de réparation de vé los, Jaffna, novembr e 2005



Les aléas politiques, un frein puissant à toute aide humanitaire de fond 

En juin 2005, nous réorientons une partie 

de nos moyens vers les personnes 

touchées par le conflit, en continu ité avec 

ce qui av ait été mis en œuvre avant le raz 

de marée. L’île de Kar ainagar en face de 

Jaffna est notamment chois ie. 

Enquête de terrain dans les villages touc hés par les 30 ans de confl it sur l’île de Kara inagar, août 2005



Neelangadu est un petit village situé à pr oximité d ’une zone de haute sécurité mil itaire. Pour 

cette raison, les 30 famil les ont difficilement accès à la mer et les femmes sont régulièr ement 

harcelées par les soldats. De plus, la zone est extrêmement sèche ce qui pose de réels 

problèmes pour l’accès à l’eau potable et la conduite d’une quelc onque activ ité agric ole. 

Un p;?heur traditionel sur la plage de Neelangadu, août 2005
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Lanc ement d’un projet pilote de latrines sèches permettant de pr oduire du com post
et de fertiliser un petit potager et des arbr es fruitiers, Neelangadu, octobre 2005



Cens é commenc er en 2006, le programm e est malheureus ement 

stoppé en raison de la reprise des combats dans la zone, l’île sous 

contrôle de l’arm ée n ’étant dés ormais p lus access ible aux ONG…

L!île de Karainagar, désorm ais fermée à l’aide humanitaire, déc embre 2005



Un peuple meurtri 

En fin de jour née, nous partons nous rafraîch ir les idées sur les rivages ventés des îles en face 

de Jaffna. C’est bientôt la nuit mais ce pêcheur a encor e plus ieurs ki lomètres à parcour ir avant 

d’arriver chez lui. Ce soir là, le paysage revêt des al lures trag iques et je capte tant bien que mal 

cette silhouette fébrile luttant contre les élém ents. 
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L’équipe d’ACF lors de l ’inauguration des nouvelles mais ons construites suite au tsunami, décem bre 2005



Peu avant mon départ, j’organise une petite fête avec mon équipe de Jaffna, déc embre 2005



En septembr e 2006, les combats sont tels qu©A CF est contrainte d©évacuer la pénins ule de Jaffna avec 

la major ité des autres personnels d©ONG. Depuis, la zone est coupée du reste du pays, les routes et 

l©accès par la mer étant pratiquem ent impossibles. 

Tout  comme à Jafffna, àTrincomalee la prés enc e militair e est omniprés ente 
( photo prise par l’équipe d’ACF Trincom alee en août  2006)



En janvier 2007, la situation est 

catastrophique pour la zone com ptant 600 

000 habitants dont 50 000 déplacés et des 

cas de malnutrition appar aissent par 

manque d©acc ès à la nourriture. 

Scène de rue sur Jaffna, décem bre 2005. 
Un an p lus tard, la population trouv e difficilement de quoi se nourrir…



Zone à majorité
cinghalaise

Mission d’évaluation sur Badulla,  
novembre 2006

les
« travailleurs du thé »

Badul la



Le Sri Lank a est avant tout connu pour son thé qui s’exporte dans le monde 

entier et dont la pr oduction a doublé en 10 ans. Paradoxalement, si ce 

secteur y est plutôt florissant, "les travail leurs du thé" sont connus pour être 

parmi les p lus vulnérables du pays. 

Récolte des préc ieus es feuil les de thé, Badul la, novem bre 2006



Ces travail leurs sont en effet des indiens d’orig ine tamoule (IOT) qui ont migré du Tamil Nadu v ers le centre du Sri 

Lank a au 19e siècle sous l’administration co lon iale anglais e. En 1947, au mom ent de l’ indépendance du pays, ils sont 

un million et la moité rentre en Inde, le gouver nem ent s’étant engagé à accor der aux autres la citoyenneté sri lankais e. 

Le travail laborieux de récolte du thé, Badulla, nov embre 2006



Portraits d’Indiens d’or igine tamoule vivant dans des ex plo itations priv ées de Badulla, nov embre 2006



Pourtant, encor e aujourd ’hu i, près de la moitié d’entre eux est sans papier et ils 

ne sont donc qu’officieus ement tolér és sur le territoire. N’ayant pas d ’existence 

légale, ils sont de fait exploités, ayant un salaire b ien inférieur au salaire 

minimum, et ne peuvent ni se déplacer librement dans le pays ni rentrer chez 

eux, n’étant plus reconnus par le gouver nement indien. 

Portraits d’Indiens d’or igine tamoule vivant dans des ex plo itations priv ées de Badulla, nov embre 2006



Les travail leurs du thé vivent dans 

les lotissem ents vétustes où l’accès 

à l’eau potable y est très 

rudimentaire, se résum ant souv ent à

des prises d ’eau dans des sourc es 

en amont, parfois contaminées par 

les engr ais ou les pesticides utilis és 

pour traiter les thé iers. 

Lotissement pour les trava illeurs du thé près de Badul la, nov embre 2006



Une petite fille nettoie la vais elle de la jour née av ec l’eau de source en partie polluée 
par les pr oduits chimiques utilisés pour l’exploitation du thé, Badulla, nov embre 2006
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Si ces derniers semblent bien portants, il est néanmoins frappant de 

constater que des écoliers de 6 ans, par exem ple, en paraiss ent deux fois 

moins, signe d’une malnutrition chronique qui l imite leur cro issanc e.

Jeunes enfants de 6 ans dans une p lantation proc he de Badulla, nov embre 2006



Suite à l’incident de Muttur et la reprise des combats, ACF n©env isage pas pour le 

moment d© interv enir sur cette thématique. En effet, une action cohérente 

supposera it d’une part un programm e délic at de pla idoy er pour la reconnaiss anc e 

des droits des IOT et d’autre part un programme de dév eloppem ent de plusieurs 

années pour tenter notamment de stopper l’alc ool isme qui sévit parmi ces 

populations.

Badulla, nov embre 2006



Badulla, nov embre 2006



Mettre un nom sur ces visages…



Ravi a 37 ans et fait partie de la comm unauté musulm ane de Jaffna qu i a dû fuir 

le conflit il y a 15 ans pour se réfug ier dans le district de Puttalam p lus au sud.

Le cessez -le-feu de 2002 qui lui laissa it espérer un possible retour dans sa vi lle 

natale n ’a fina lement pas tenu et il s’est réso lu à se stabil iser définitivem ent dans 

son camp de déplacés, dev enu par la force des choses son unique point 

d’ancrage.

Alors qu’ il était agric ulteur, il s©est formé sur le tas pour appr endr e d’autres 

métiers. Ainsi, n’ayant pas de pr opres terres à cultiver, il doit régulièrement 

chercher des contrats de journalier que ce so it dans la pêche, le sel, la pr oduction 

de crevettes ou b ien dans l’exploitation d’o ignons ou de piments.

Ses revenus sont tout justes suffisants pour faire vivre sa femme et ses trois 

enfants, l’Etat assurant une aide minim ale en denr ées al imenta ires.

D’après le HCR, le district de Puttalam com pterait env iron 64 000 déplacés que 

tentent de soutenir une vingta ine d ’ONG locales ou inter nationales.



Rutama, 57 ans, est née dans un petit village au nord de Jaffna. Revendeuse 

de poiss ons séc hés, elle fait vivre ses 4 enfants et son mari inv alide. En 1990, 

la péninsule de Jaffna est le théâtre de vio lents confl its entre les armées 

Tamoule et gouver nementale. Lors du bombardement de son village en 1991, 

la maison de Rutam a est totalement détru ite. Sa région étant dès lors classée 

« Zone de Haute Sécur ité », Rutama change de ville, et de vie. Au passage, 

elle perd deux de ses quatre enfants tués tous les deux au combat... 

Profondément affectée, elle décide en 1995 de fuir le conflit qu i s©étend et de 

s©installer avec sa famil le dans le sud de la pénins ule. Elle rester a 7 ans dans 

un camp de déplacés et poursuivr a son activité éc onomique qui lui assur e de 

faibles rev enus. La situation politique se stab ilisant, Rutama décide en 2002 de 

repartir dans sa région natale. 

Le tsunami de déc embre 2004 viendra ruiner cet effort de réinstallation, 

manquant d©em porter Rutama et son mari...

En juin, dans un camp de transit, je la photographie lors d’une entrevue avec 

des bénéficia ires d’A CF. Je suis parti de Jaffna en janvier 2006 alors que la 

situation éta it de nouv eau en train de se dégr ader. Qu’est-e lle devenue 

depuis ? A-t-elle dû refaire une sixième fois sa vie… ? 



Gaia a 43 ans et réco lte les feuil les de thé dans une exploitation priv ée prés de 

Badul la.

Elle vit avec sa famille dans une maison toute neuv e à proximité de son ancien 

lotissement, ayant pu bénéficier, comme une trentaine d’autres familles dans la zone, 

d’un prêt sur 15 ans mis en plac e par un pr ogramm e de développement.

Ainsi depuis 3 ans, elle peut enfin cultiv er un petit lopin de terre et faire décemm ent 

vivre dans une maison indiv iduelle sa fille et ses petits enfants.

Étant d’orig ine indienne et n’ayant plus de carte d ’identité, cette dernière ayant été

détruite en 1983 lors de la v ague ultranationaliste cib lant très violemment les 

tamoules d ’origine ind ienne du centre du pays, elle essay e depuis plus d’un an 

d’av oir de nouv eaux papiers. 

Comme el le, envir on 100 000 autres indiens travail lant dans les plantations sri 

lankaises attendent de rec ouvrer un jour une identité officiel le et d’être enfin reconnus 

par l’état sri lankais. 



Viji a 6 ans et vit avec son frère et ses par ents dans un lotissem ent insa lubr e pour 

ouvriers travaillant dans les plantations de thé au sud de Kandy. 

Elle va à l’école et espère pouv oir aller au col lège si ses parents en ont les 

moyens. Sa mère travai lle 8 heures par jour à réc olter pénib lement les feuilles de 

thé tandis que son père est employé dans l’usine de conditionnement situé à

proximité des plantations. Ce dernier, comme beaucoup d’hommes ic i, est touché

par le fléau de l’alcoolism e et dépense près de la moitié des ressources de la 

famille dans la boisson...



Rasal ingan,

Pêcheur sur Karainagar 



Sharmila,

habitante de Jaffna



Ravi,

habitant de Jaffna

ayant travail lé 7 ans pour ACF



Vosi,

habitante de Jaffna

ayant travail lé pour ACF après le Tsunami 



Si peu de temps pour comprendre et apprécier une autre culture…

Après quelques mois passés sur la péninsule de 

Jaffna, j’ai l’occasion de sortir de cette zone 

enclavée en territoire tamoul pour découvrir la côte 

Est où travaillent d’autres équipes d©A CF. 

De pass age sur la magnifique baie de Trincomalee 

ayant subi de ple in fouet le tsunami, mes amis 

volontaires me font déc ouvrir les hauteurs de la vi lle. 

Un majestueux temple hindouiste surplombe la mer, 

à l’écart de l ’ag itation perpétuelle dans laquelle est 

plongée cette agglomération depuis l ’arriv ée de 

près de 70 ONG…

Il commence à faire nuit et la lumièr e du crépuscule 

donne à la mer une tonalité pres que é lectrique. 

Nous devons rentrer à regr et en raison du couvr e 

feu. J’essaye de pr endre enc ore quelques clic hés et 

je grimpe à grandes enjam bées tout en haut du 

temple où viennent se recueill ir les fidèles...

J’entends les vo ix de mes amis qui s’impatientent 

au moment où j’aperço is un arbr e étrangement 

décor é. Je prends une der nièr e image volée tout en 

me demandant ce que peuvent bien représenter 

ces landaus accr ochés dans les br anches…

Des landaus aux branches pour demander aux dieux une naiss anc e heur euse , juin 2005
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